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Lou. Quoi done ?

ARG. Ah ! rusee., vous savez Men ce que je veux dire.

Lou. Pardonnez-moi, mon papa.

ARG. Est-ce la comme vous m'obeissez?

Lou, Quoi?

ARG. Ne vous ai-je pas recommande de me venir dire

d'abord tout ce que vous voyez ?
Lou. Ouij mon papa.
ARG. L'avez-vous fait ?
Lou. Oui, mon papa.    Je vous suis venue dire tout

ce que j'ai vu.

ARG. Et n'avez-vous rien vu aujourd'hui ?
Lou. Non, mon papa.
ARG. Non?
Lou. Non, mon papa.
ARG. Assure'ment?
Lou. Assurement.
ARG. Oh 93. ! je m'en vais vous faire voir quelque

chose, moi.             (II va prendre une poigne'e de verges.)

Lou. Ah ! mon papa.
ARG. Ah, ah ! petite masque, vous ne me dites pas

que vous avez vu un homme dans la chambre de

votre soeur?
Lou. Mon papa.

ARG. Voici qui vous apprendra a mentir.
Lou.   (se  jette & genoux).   Ah!   mon   papa,  je   vous

demande pardon.    C'est que ma soeur m'avait dit

de ne pas vous le dire; mais je m'en vais vous dire

tout.
ARG. II faut premierement que vous  ayez le fouet

pour avoir  menti.    Puis apres  nous verrons au

reste.

Lou. Pardon, mon papa.
ARG. Non, non.

Lou. Mon pauvre papa, ne me donnez pas le fouet.
ARG. Vous 1'aurez.
Lou. Au nom de Dieu I mon papa^ que je ne Taie

pas.
ARG.  (la prenant pour la fouetter). Allons, aliens.